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ÉDUCATION« Legrand oral du bac,

ce n’est pas une lubie du ministre.
C’est àla fois uneépreuveambitieuse

et un grand enjeu desociété. Il a vo-

cation à démocratiser l’art oratoire,

à le sortir desonmicrocosmeélitiste.
L’objectif est de faire en sorte que le

plus grand nombre de jeunes soient

capablesdes’exprimer, deverbaliser

et de prendre leur place dans la so-

ciété. » Avocate de formation, fon-
datrice, il y a une dizaine d’années,
de l’École des orateurs, qui inter-

vient à l’université et au lycée, San-
drine Simon deBessacest convain-

cue de la pertinence de cette

épreuve qui, « en faisant le pont en-

tre le secondaire et le supérieur est

presque initiatique » . Symbole du
baccalauréat réformé, qui se tient

pour la première fois en 2021,cette

épreuve phare devrait permettre, à
en croire Blanquer, de « compenser

lesinégalités entre élèves».

Programmé du 21 juin au2 juillet,

le grand oral comptera pour 10% de

la note dans la voie généraleet 14%
dans la voie technologique. Avec la

philosophie, c’est l’un desdeux exa-

mensfinaux decebac2021,qui abas-
culé àplus de80 % encontrôle conti-

nu, en raison de la réforme annoncée

en2018,mais ausside la crise sanitai-

re. Comment sedéroulera-t-il ?
Après vingt minutes de prépara-

tion, le candidat présentera, pen-

dant cinq minutes, devant un jury
dedeux professeurs, l’une desdeux

« questions » de ses matières de

spécialités. « Pourquoi les bulles de

savon sont-elles sphériques? »,

« Peut-on prévoir le devenir d’une
espèce animale ? », « Comment

l’Inde est-elle devenueune puissance

spatiale? » , « Pourmieux seconnaî-
tre, faut-il vivre sesrêvesou lescom-

prendre ? »…Autant de sujets pré-

parésdepuis mars - dansle meilleur

descas- aveclesprofesseursdespé-

cialités. Le candidat devra ensuite
approfondir sonsujet lors d’une sé-

quencededix minutes dequestions-

réponsesavec le jury. Lescinq der-
nières minutes porteront sur son

projet d’étudessupérieures.

Sur quels critères sera-t-il éva-

lué ? La solidité de sesconnaissan-
ces, sacapacité à argumenter et re-

lier les savoirs, sonexpression, mais

aussi « l’engagement dans la paro-

le », « la force de conviction » , « les
qualités oratoires », précise le mi-

nistère. « On va redécouvrir que la

prise de parole n’est pas innée,

qu’elle s’apprend et se cultive. On va
aussi sedépartir de cette culture de

l’écrit absoluqui prime enFrance de-
puis le XIX e siècle», espère Sandri-

neSimon de Bessac. « Dans lemon-
de anglo-saxon, on mobilise dès le

“kindergarten” l’art denarrer, d’ex-
pliquer. » Auteur d’un livre paru en
2019sur le grand oral, la professeur

d’éloquence a conçu pour l’applica-
tion mobile gratuite Nomad Éduca-
tion le module « réussir à l’oral »,
qui, de la gestuelle à la voix en pas-

sant par la grammaire, donne des

cléspour réussir et propose desen-

traînements filmés. « La rhétorique,
ce sont des règles codifiées qui re-

montent à la Grèce antique. L’idée de

cemodulen’est pasde remplacer une

formation en art oratoire, mais de
donnerquelquesbasespour travailler

sa voix, gérer sonstress,être capable
d’exprimer une émotion tout en

ayant unepenséestructurée, prendre
consciencedu non verbal, savoir que

l’oral commencedèsque l’on posesa

main sur la poignéede la porte », ex-

plique-t-elle, pointant les inégali-
tés sociales,mais ausside genre.

Changement « structurel »

Alors que des lycéens et syndicats
enseignants s’étaient mobilisés, fin

avril, pour demander l’annulation
du grand oral et de l’épreuve de

philosophie, Jean-Michel Blanquer
avait lâché du lest. Le 5 avril, il an-

nonçait son maintien, tout en con-

sentant quelques aménagements :

les candidats pourront disposer des
notes prises pendant la préparation

et préciser, au cours de l’entretien
avec le jury, lespoints du program-

me qui n’ont paspu être étudiés. « Il
nefaut pass’en faire un monde! On a

l’impressionquec’est legrand oral de

SciencesPo! », lance Philippe Vin-
cent, du syndicat des personnels de

direction (SNPDEN-Unsa). « Cet

oral nesemble pasangoisser lesélè-

ves. Ils craignent davantage la phi-

lo», poursuit le chef d’établisse-
ment. Selon lui, la préparation a

commencé « un peu partout », de-

puis lesvacancesde Pâques.
Au Snalc, si l’on est favorable à

l’idée même d’un grand oral, on

souhaiterait une épreuve qui « éva-

lue les connaissancesde l’élève dans

sa spécialité. » « L’idée de “rhétori-
que” estétrange, résume son prési-

dent, Jean-Rémi Girard. Au lycée,

onn’enseignepas la rhétorique, sur-

tout dans desclassesà 35 ! » Un ré-
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cent sondage auprès de ses adhé-

rents montre que les professeurs ne

sesentent pasprêts.
Signe que ce grand oral n’est pas

un grand enjeu pour les familles, le

spécialiste du soutien scolaire Aca-

domia, qui propose des stages de

groupe et un accompagnement indi-
viduel pour le préparer, ne compte

aujourd’hui que 500 élèves…« Cette

année, la demande d’accompagne-
ment en terminale a baisséde 60 %,

constate Philippe Coléon, patron

d’Acadomia. Noussuivonsdavantage

d’élèvesdequatrième et de troisième.
Lesbacheliers,nouslesretrouvonsen-

suite,enpremièreannéedusupérieur,

lorsqu’ils sont en difficulté . » Un

changement « structurel » selon lui.
Dans ce paysage,le grand oral par-

viendra-t-il àtrouver saplace?

Le candidatpourra
préciser, aucours
de l’entretien avec
le jury, les points
du programmequi n’ont
paspuêtre étudiés.
J.-B.QUENTIN/PHOTOPQR/

LEPARISIEN/MAXPPP
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